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Outre le fait que le saint-Esprit est nomme par son nom de nombreuses fois dans l’Ancien et le Nouveau Testament, il y est fait souvent allusion au moyen d’une grande variété de symboles. Ce n’est qu’en se familiarisant avec les symboles, les signes et les illustrations utilisés pour décrire l’Esprit qu’on pourra comprendre correctement son œuvre et son ministère dans la vie du croyant.
« Il est en nous comme une Lumière pour nous éclairer, un Ami pour nous conseiller, de l’Eau pour nous rafraîchir, un consolateur pour nous enseigner, un Guide pour nous diriger, une Huile pour nous faire briller, un Feu pour nous purifier, une Colombe pour compatir. Il est en nous comme un sceau qui authentifie, le Témoin qui confirme, la Puissance qu’il faut garder, le Pouvoir de prier, la Source qui produit des fruits, la Sève qui fait grandir. Il est en nous pour nous rappeler que toutes les précieuses promesses de Dieu s’accomplissent en Christ. Il est en nous, enfin, comme le Garant de la gloire à venir. » - Emblems of the Holy Sprit, Kregel Publications, Grand Rapids, Mich., 1971, p. 246.
Cette semaine, nous examinerons certains de ces symboles et leur signification.
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Du 2 au 8 avril                                                                                                Dimanche
LA COLOMBE
« Le Seigneur avait donné à Jean un signe l’aidant à reconnaître le Messie. Tandis que Jésus sort de l’eau, le signe promis est donné. En effet, il voit les cieux s’ouvrir et l’Esprit de Dieu, comme une colombe d’or poli, planer au-dessus de la tête du Christ. » - Ellen WHITE, in SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1078.
Le mot « pur » dans Mt 10.16, souvent traduit par « candide » (TOB), « innocent » (BFC), signifie plus précisément : « sans mélange », « sans être mêlé du mal ». C’est certainement une bonne description de Jésus, mais c’est aussi une indication de ce qu’accomplit l’Esprit dans la vie du croyant.
La bible est très claire quand au type de vie que les fidèles du Seigneur doivent avoir. Mais elle précise également que nous n’y parviendrons qu’avec l’aide d’une puissance venue d’en haut et oeuvrant dans le cœur. Nous nous sommes égarés trop loin pour parvenir a nous reformer par nous-mêmes. Seule la puissance purificatrice, régénératrice et sanctifiante de l’esprit permet de refléter la pureté et le caractère de Jésus. Tel est le but de tous ceux qui professent suivre le Christ.
« Jean rend ce témoignage : j’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui » (Jn 1.32)
A quelles qualités vous fait penser la colombe ? Pourquoi cet oiseau – et non un corbeau, un vautour ou faucon – symbolise-t-il le Saint-Esprit ? Voir Mt 10.16.

Lisez Ep 5.9, 10 ; 2 Th 2.13 ; 1 P 1.22. Que dit le Seigneur dans ces textes ?

Dans quel domaines avez-vous le plus besoin de vous transformer ? Comment coopérer concrètement avec le Saint-Esprit en vue des changements qui s’imposent ?
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        2. Le symbolisme du Saint-Esprit dans les Ecritures
L’EAU
Jésus compare ici l’Esprit a de l’eau. L’eau est essentielle à la vie. Il n’y a pas de vie sans eau. De même, il n’y a pas de vie spirituelle sans la présence de l’Esprit. En outre nous ne pouvons fabriquer le l’eau. Nous dépendons de Dieu pour l’obtenir. Il en est de même pour l’Esprit.

Remarquez également l’image de l’eau coulant du « sein » de ceux qui croient en Jésus. Le Seigneur révèle ici une vérité cruciale sur ceux qui croient en lui : ce qu’ils ont reçu par l’esprit se communique aux autres.
La deuxième partie du verset 3 donne la signification de la première. Le verset 4 indique q’une croissance résultera de l’eau déversée sur le sol desséché – ainsi, une croissance spirituelle résultera de l’effusion de l’Esprit de Dieu. La croissance est une preuve de vie. Tout comme le désert reverdit en présence d’eau, l’Esprit transforme l’âme desséchée en une personne revêtue de beaute chrétienne. « Alors l’Esprit de Dieu produira une vie nouvelle dans l’âme croyante. » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Nicodème », p. 158 
« Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus debout, s’écria : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne a moi et qu’il boive ! Celui qui met sa foi en moi, - comme dit l’Ecriture – des fleuves d’eau vive couleront de son sein. Il dit cela au sujet de l’Esprit. » (Jn 7.37-39)
Lisez Es 44.3, 4. Ce texte n’exprime-t-il pas la même idée que  celle de Jésus ?

Lisez Mt 18.21-35. Quel principe, ici, traduit puissamment l’idée de la leçon d’aujourd’hui ? Le Saint-Esprit a-t-il accompli pour vous des choses que vous avez ensuite faites pour autrui ?
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Du 2 au 8 avril                                                                                                              Mardi

L’HUILE
L’huile est l’un des symboles du Saint-Esprit. Tout, comme, a l’époque du Christ, une lampe ne pouvait éclairer sans huile, le chrétien ne peut apporter de la lumière dans le monde, comme il le lui a été demande (Mt 5.14-16), sans la présence de l’Esprit. Les vierges sages de la parole « avaient reçu la grâce de Dieu, la puissance régénératrice et lumineuse du Saint-esprit, qui fait de sa parole une lampe "a nos pieds et une lumière sur notre sentier." Elles avaient étudié les Ecritures dans la crainte de Dieu pour y découvrir la vérité, et recherche avec ardeur un cœur pur et une vie sainte. » - Ellen WHITE, la tragédie des siècles, « Prophéties accomplies », p. 426. 
Les lampes ou porte-lames représentent l’Eglise ou les fidèles du Christ (voir Ap 1.20). Les êtres saints qui se tiennent en présence de Dieu communiquent l’Esprit aux agents humains consacres au service de Dieu. Seuls l’onction et le renouvellement de la puissance de l’Esprit dans le cœur donnent l’attitude juste envers la lumière et la vérité divines. Ce n’est que par l’Esprit et non par le pouvoir et la force des hommes, que nous transmettrons la miséricorde et la grâce divines a un monde pécheur et moribond.

Dans la vision de Zacharie, les deux oliviers qui se tiennent devant Dieu versent de l’huile dorée, à l’aide de tuyaux dorés, dans le réservoir du sanctuaire. C’est ainsi que les lampes reçoivent de l’huile pour briller avec éclat. Par les oints qui se tiennent en présence de Dieu, la plénitude de la lumière, de l’amour et de la puissance divines sont répandues sur son peuple, de sorte que celui-ci à son tour communique aux autres la lumière, la joie et le rafraîchissement. Il doit devenir un canal par lequel les agents divins feront passer sur le monde la vague d’amour de Dieu.
« Alors le règne des cieux sera comme ces dix vierges qui avaient pris leurs lampes pour aller pour aller au-devant du marié. Cinq d’entre elles étaient folles, et les cinq autres étaient avisées. Les folles, en prenant leur lampe, n’avaient pas pris d’huile avec elles ; mais celles qui étaient avisées avaient pris, avec leur lampe, de l’huile dans un récipient. » (Mt 25.1-4)

En quels termes la puissance lumineuse du Saint-Esprit est-elle décrite dans Zacharie ? Za 4.1-6. En particulier, que voulait dire l’ange au verset 6 ?

Durant ces dernières vingt-quatre heures, avez-vous ressemble à une ampoule de faible luminosité, à une lanterne à la lumière vacillante ou à un phare jetant une lumière brillante d’espérance et de grâce ? 
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Mercredi                                                         2. Le symbolisme du Saint-Esprit dans les Ecritures
LE SCEAU ET LES ARRHES
Paul utilise comme symbole l’argent sous forme d’arrhes pour illustrer le don du Saint-Esprit aux croyants. Il s’agit la d’un premier dépôt, la garantie qu’ils reçoivent la totalité de leur héritage au retour du Christ.

Notez aussi, dans les textes ci-dessus, en qui nous avons toutes ces promesses : en Jésus, bien sur, car « si nombreuse que soient les promesses de Dieu, c’est en lui qu’elles sont « "oui". » (1 Co 1.29) L’assurance qui est la notre et dont Paul parle ici, scelle par le Saint-Esprit, existe a cause de ce que Jésus a fait pour nous à la croix. C’est uniquement grâce à la croix que nous avons reçu le  Saint-esprit, sceau de notre rédemption.
Le don de l’Esprit accorde au croyant est, de la part de Dieu, la garantie qu’il recevra le don du salut dans sa plénitude : Dieu l’enlèvera de ce monde pécheur et lui accordera un héritage dans son royaume éternel. Dans le monde des affaires, les arrhes garantissent que la transaction se fera. L’Esprit de Dieu représente les arrhes du salut promis, payé a la croix.

Ces textes, cependant, n’enseignent pas qu’une fois sauvé, on est toujours sauvé. Il peut nous arriver de résister à l’Esprit (Ac 7.51) ou de nous éloigner. La souveraineté divine n’empiète pas sur le libre arbitre humain. Tant que nous choisissons de le suivre en vivant par la foi – en nous réclamant de sa puissance victorieuse lorsque nous sommes tentes et de son pardon lorsque nous chutons – soyons assurés qu’il accomplira ses promesses. Ne sommes-nous pas complètement rassurés ?
« Il nous a aussi marques de son sceau, et il a déposé dans notre cœur les arrhes de l’Esprit. » (2 Co 1.22)

Lisez les versets précédents 2 Co 1.22 (en commençant au verset 20). Que dit essentiellement Paul ?

Ne voyez-vous pas a l’œuvre, dans les textes précédents, le Dieu en trois personnes ? Expliquez. Cela ne nous donne-t-il pas également l’assurance du salut ?

Paul écrit que « toutes les promesse de Dieu ont en effet leur oui en lui » 92 Co 1.20, BJ). Quelles promesses en Jésus ont le plus de prix a vos yeux ? Lesquelles vous réconfortent et vous rassurent le plus ? Faites-en part au membre sabbat prochain.
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Du 2 au 8 avril                                                                                                               Jeudi

LA LUMIERE ET LE FEU
« L’action du Saint-esprit se manifeste à chaque endroit ou un cœur débordant d’amour et de sympathie s’efforce d’être en bénédiction aux autres et de les édifier. Au sein du paganisme, des hommes qui n’avaient pas connaissance de la loi écrite de Dieu et n’avaient jamais entendu parler de Jésus témoignèrent de la bonté à ses serviteurs, allant jusqu'à les protéger au péril de leur vie. A travers leurs actes, une puissance divine se montrait à l’œuvre. Le Saint-esprit implante ainsi la grâce du Christ dans le cœur de païen, éveillant en lui des sympathies contraires à sa nature et à son éducation. La lumière " qui, en venant dans le monde, éclaire tout homme "(Jn 1.9) illumine son âme, et s’il prend garde, conduira ses pas vers e royaume de Dieu. » - Ellen WHITE, Les paraboles de Jésus, « Qui est mon prochain ? », p. 339.
Le feu avait un sens particulier pour ceux qui connaissaient bien leurs traditions de l’Ancien testament, car il évoquait la présence de Dieu (voir Ex 3.2). Il représentait également la protection et la providence divines (voir Ex 13.21), l’approbation de Dieu (voir Lv 9.24) et sa puissance purificatrice et sanctifiante ( voir Es 6.6, 7).

«  C’était la véritable lumière qui, en venant dans le monde, éclaire tout homme. » (Jn 1.9, Second révisée a la Colombe)

Réfléchissez au commentaire d’Ellen White sur Jn 1.9. A quelle importante question répondit-il ? Quelles questions laisse-t-il en suspens ?

De quelle façon Jésus, d’après Jean-Baptiste, baptiser-t-il ses fidèles ? Que voulait-il dire, a votre avis ? Mt 3.11

Quel a été votre baptême de feu ? Que s’est-il passe ? Quelles leçons avez-vous appris ?
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Vendredi                                                         2. Le symbolisme du Saint-Esprit dans les Ecritures
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Les paraboles de Jésus, « Deux adorateurs, p. 133,134 ; « A la rencontre de l’Epoux », p. 357-360 Jésus-Christ, p. 205, 447-448 ; le ministère de la guérison, p. 29, 30 ; La tragédie des siècles, p. 461, 462 ; Le meilleur chemin, p. 55, 56.

Jésus lui-même a présenté une autre image de l’œuvre du Saint-Esprit en les comparant au vent (Jn 3.8). Le vent est invisible : nous ne savons d’où il vient, ni ou il va. Et pourtant ses effets sont clairement visibles. Jésus compare l’Esprit au vent. On ne peut le voir et pourtant les changements qu’il provoque dans la vie des hommes sont parfaitement visibles. L’esprit lui-même est un mystère. Des trois personnes de la trinité, c’est elle qui est la moins familière aux hommes, Jésus est venu révéler et faire connaître le Père (voir Jn 1.18) ; les hommes l’ont vu revêtu  d’humanité. Mais personne n’a jamais vu l’esprit, personne ne nous l’a jamais révélé.
« Le Christ fait appel a l’image du vent pour symboliser l’Esprit de Dieu. Comme le vent qui souffle ou il veut, nous ne pouvons dire d’où il vient ni ou il va. Il en est de même avec l’Esprit de Dieu. On ne sait par l’intermédiaire de qui il se manifestera. » - Elle WHITE, Selected messages, vol. 2, p. 15
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2. LE SYMBOLISME DU SAINT- ESPRIT 


DANS LES É CRITURES





Etude de la semaine: Mt 3.11 ; 10.16 ; Jn1.9, 32 ; 7.37-39 ; 2 Co 1.20, 21 ; 


1P 1.22.





Verset à mémoriser : «  Le vent souffle où il veut ; tu l’entends, mais tu ne sais pas d’où il vient ni ou il va. Il est ainsi de quiconque es né de l’Esprit. » (J 3. 8)








À méditer





Que les membres de l’école du sabbat comparent leurs réponses à la dernière question de mercredi. Quelles promesses sont revenues le plus souvent ?





L’étude de cette semaine évoquent les changements que le Saint-Esprit provoque dans notre vie et comment ceux-ce se manifestent. Quel devrait être l’impact sur l’ensemble de l’église ? Quels changements pourrait-il apporter ? Quels en seraient les effets sur les relations de l’église avec son entourage ?





Comment les membres de l’école du sabbat pourraient-ils aider l’Eglise à devenir davantage réceptive à l’œuvre et à la puissance du Saint-Esprit ?











